
L E S  E N J E UX  R É G I O N AUX  
D E S  C H A N G E M E N T S  C L I M AT I Q U E S

CHAUDIÈRE-APPALACHES

Les changements climatiques sont dorénavant indéniables 
et l’influence humaine sur les émissions de gaz à effet de 
serre (GES) est bien établie. Au Québec, depuis 1950, la 
température moyenne s’est réchauffée de 1 à 3  °C selon 
les régions et cette tendance est appelée à se poursuivre. 
Certains changements sont donc inévitables et les données 
climatiques du passé ne sont plus représentatives lorsqu’il 
s’agit de planifier le futur. Dans ce contexte, l’adaptation aux 
changements climatiques permet de favoriser la durabilité et 
la viabilité économique des projets et génère de nombreux 
cobénéfices, autant pour les initiateurs de projets que pour 
l’ensemble de la société. 

D’autre part, l’origine anthropique des  changements 
climatiques signifie qu’il est possible de poser des 

actions concrètes pour  freiner  l’accumulation de GES 
dans l’atmosphère et ainsi tenter d’éviter les scénarios 
de changements climatiques les plus graves. Des efforts 
significatifs doivent ainsi continuer de se déployer partout 
au Québec, autant en matière de réduction des GES que 
d’adaptation aux impacts des changements climatiques. 

Ce document offre un aperçu des enjeux climatiques de 
la région de Chaudière-Appalaches à considérer lors de la 
conception et de l’évaluation des impacts d’un projet visé 
par le régime d’autorisation environnementale. Il présente 
ensuite un portrait des principaux secteurs d’activité émissifs 
au Québec et dans la région. Des exemples d’initiatives 
inspirantes d’adaptation et de réduction des GES sont 
également proposés.
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Comme pour l’ensemble des régions du 
Québec, on constate que la région de la région 
de Chaudière-Appalaches doit s’attendre à une 
augmentation de sa température moyenne 
annuelle. En raison de ce réchauffement, 
plusieurs autres variables climatiques sont en 
changement, tel que présenté dans l’aperçu 
saisonnier ci-contre. C’est le cas, par exemple, 
des événements de précipitations extrêmes 
qui pourraient s’aggraver en fréquence et en 
intensité à l’été et à l’automne. L’ensemble de 
ces changements auront, entre autres, des 
répercussions sur l’hydrologie. Ces tendances 
sont valables pour la moitié et la fin du 
siècle ainsi que pour les différents scénarios 
d’émissions de GES.
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Pour mieux saisir la portée des changements 
climatiques auxquels la région doit se préparer, 
le graphique ci-contre présente les données 
simulées de la température annuelle moyenne, 
d’ici la fin du siècle, selon deux scénarios  
d’émissions de GES (RCP,  Representative  
Concentration Pathway). La ligne bleue représente 
un scénario d’émissions modérées (RCP4.5) et 
la ligne rouge, un scénario d’émissions élevées 
(RCP8.5). Les cartes sous le graphique présentent 
 un aperçu des changements à la moitié et à la fin 
du siècle, comparativement à une période récente 
(1981-2010), selon un scénario d’émissions 
élevées. Les projections de plusieurs autres 
variables climatiques, selon les deux scénarios 
retenus, à la mi et fin du siècle peuvent être  
consultées sur le site des Portraits climatiques 
d’Ouranos.

 L A  R É A L I T É  I N CO N TO U R N A B L E 
D E S  C H A N G E M E N T S  C L I M AT I Q U E S

L’avènement d’un scénario  
ou d’un autre dépendra de  
la capacité du monde entier  
à réduire les émissions de GES.

Un futur plus chaud

Un aperçu 
des tendances  
saisonnières à venir 
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T E N I R  CO M PT E  D E S  V U L N É R A B I L I T É S 
E T  D E S  I M PAC T S  DA N S  L A  R É G I O N

Ayant chacune leurs particularités territoriales et socioéconomiques, les régions du Québec 
 ne seront pas toutes affectées de la même manière par les changements climatiques. Cette section présente les 

principales vulnérabilités et impacts sur le territoire de Chaudière-Appalaches face aux aléas climatiques  
attendus d’ici le tournant du siècle prochain. Attention ! Celles-ci ne sont ni exhaustives ni exclusives.

La rivière Chaudière a également connu des épisodes 
d’inondations par embâcles. L’impact des changements 
climatiques sur ce type d’inondation a fait l’objet 
d’une étude sur quelques rivières au Québec. Les  
résultats varient grandement selon les rivières. Dans 

le cas de la Chaudière, il est attendu que les risques d’embâcles 
se poursuivent dans le futur, mais qu’ils soient plus fréquents 
au cœur de l’hiver plutôt qu’au début ou à a fin de la saison. Les  
connaissances sur l’évolution de cet aléa en sont à leur début et 
méritent d’être approfondies. 

Une gestion de l ’eau 
plus complexe 

Comme ailleurs au Québec, la région de Chaudière-Appalaches devra 
faire face à une augmentation de la durée et de la fréquence des épisodes 
de chaleur extrême ainsi qu’aux impacts sur la santé que cette chaleur 
occasionne. En milieu urbain, l’absence de végétation, l’imperméabilisation 
des sols, les surfaces foncées et la chaleur anthropique accentuent 
les vagues de chaleur et favorisent la création d’îlots de chaleur où la 
température peut atteindre 12 °C de plus que dans les milieux environnants. 
Lévis, où réside plus du tiers de la population de Chaudière-Appalaches, 
ne fait pas exception aux autres centres urbains de la province puisqu’on y 
retrouve de nombreux îlots de chaleurs. Certains groupes de citoyens sont 
particulièrement vulnérables aux vagues de chaleur, comme par exemple, 
les personnes âgées ou encore les travailleurs extérieurs. Ces derniers sont 
plus à risque de subir des accidents de travail lors de canicules puisqu’elles 
peuvent causer des coups de chaleur, de la déshydratation, de la fatigue 
physique, etc. De plus, les chaleurs extrêmes favorisent la formation de smog 
et détériorent la qualité de l’air, pouvant dès lors augmenter les risques de 
défaillances respiratoires et cardiovasculaires au sein de la population. 

Le territoire forestier compte pour plus de 70  % de la superficie de la 
région de Chaudière-Appalaches et c’est près de 25 000 propriétaires 
privés qui se partagent le territoire forestier régional, ce qui représente 
14 % de l’ensemble des petites propriétés forestières privées du Québec, 
plaçant ainsi la région au premier rang provincial. Avec l’augmentation 
projetée des températures, la région doit s’attendre au développement 
récurrent de conditions de sécheresse. Ces conditions peuvent rendre les 
arbres encore plus sensibles aux épidémies de ravageurs, car il est plus 
difficile pour un arbre déjà stressé de se défendre contre les insectes et 
les maladies. Elles peuvent aussi favoriser la création et la propagation de 
feux de forêt. Ces derniers pourraient devenir plus fréquents affectant le 
bon fonctionnement de projets en milieu forestier et menaçant l’intégrité 
des infrastructures et la santé des travailleuses et travailleurs. Les 
changements que subiront les forêts auront aussi des répercussions sur la 
biodiversité de manière générale. Cette dernière connaîtra d’importantes 
transformations notamment la mutation de la répartition des différents 
habitats fauniques et floristiques. Ces impacts s’ajouteront aux pressions 
croissantes des effets cumulatifs du réseau routier, de l’urbanisation et de 
l’agriculture intensive sur les écosystèmes.

Une diminution du débit des rivières menant à des étiages plus sévères 
et fréquents durant la saison estivale est attendue pour la région de 
Chaudière-Appalaches dès l’horizon  2050. Des baisses de niveau d’eau 
pourraient également avoir lieu dans le tronçon fluvial du Saint-Laurent. 
Ces fluctuations des niveaux d’eaux de surface pourraient avoir un impact 
sur l’approvisionnement en eau, l’agriculture, l’élevage, la production 
hydroélectrique et la navigation commerciale et plaisancière sur le fleuve 
et ses tributaires. Elles pourront également perturber les écosystèmes 
aquatiques et riverains et affecter la valeur des propriétés en bordure du 
fleuve. D’autre part, les périodes plus sèches pourraient être contrastées 
d’événements de précipitations intenses, dont la fréquence et l’intensité sont 
appelées à s’accroître durant l’été et l’automne. Ces contrastes hydrologiques 
sont susceptibles d’affecter le bon fonctionnement des infrastructures 
(égouts, ponceaux, stations d’épuration, installations d’entreposage à ciel 
ouvert etc.) et d’engendrer des inondations durant l’été et l’automne. La 
rivière Chaudière est particulièrement susceptible aux inondations. Elle 
possède d’ailleurs son propre système prévisionnel de crues. Comme ailleurs 
au Québec, elle a été gravement touchée par les crues printanières de 2017 
et 2019, plusieurs municipalités étant en partie développées dans ses zones 

inondables y ont subi des 
inondations. Bien que l’on 
projette une diminution 
des débits printaniers 
pour certains tronçons 
de rivières, il demeure un 
manque de consensus 
sur la tendance future des 
débits printaniers pour la 
plupart des cours d’eau de 
la région.

ÉMISSIONS 
DE GES

Des enjeux de santé liés 
aux vagues de chaleur

U n e  f r a g i l i té  a c c e n t u é e 
d e  l a  s a n té  d e s  f o rê t s  
e t  d e s  é c o sy s tè m e s

Rivière Chaudière près des rapides du Diable. © Samuel Freli, CC BY-SA 3.0

https://www.mdpi.com/2073-4441/12/10/2891/htm
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Rivi%C3%A8re_Chaudi%C3%A8re_pr%C3%A8s_des_rapides_du_Diable_01.jpg
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S ’A DA PT E R  AUX  I M PAC T S 
E T  R E N F O R C E R  L A  R É S I L I E N C E 

S’adapter aux changements climatiques implique d’abord de considérer l’effet de l’évolution des températures, 
des précipitations et des événements météorologiques extrêmes dans la conception d’un projet pour qu’il 
soit résilient pour toute sa durée de vie. Par ailleurs, un projet résilient sera conçu de manière à éviter que les  

impacts des changements climatiques sur le territoire ne soient exacerbés par son déploiement. 

Au Québec, peu de municipalités se sont dotées d’un 
plan d’adaptation aux changements climatiques. 
En février 2021, la ville de Lévis s’est vue octroyer 
une aide financière de 150 000  $ dans le cadre du 
Programme de soutien à l’intégration de l’adaptation 
aux changements climatiques à la planification 

municipale (PIACC). Cette aide permettra à la Ville d’élaborer son 
plan d’adaptation qui identifiera les vulnérabilités, les risques 
et les opportunités liés aux changements climatiques dans une 
optique de protection de l’intégrité des infrastructures et de la 
sécurité des citoyens.

ADAPTATION

Les  mesures d’adaptation  relèvent de bonnes pratiques dans un climat 
en changement. Plusieurs d’entre elles sont transversales puisqu’elles 
répondent à différents impacts des changements climatiques et sont  
applicables dans plusieurs régions. Voici quelques exemples de mesures 
et d’outils d’adaptation aux changements climatiques. 

Des pratiques pour assurer 
la résil ience dans un climat 
changeant 

RÉAMÉNAGEMENT DE ZONES INONDABLES À BEAUCEVILLE 
En raison des changements climatiques, les régimes hydrologiques des  
rivières du Québec changeront et des événements d’inondations 
pourraient devenir plus fréquents. Le Québec est actuellement dans 
une grande réflexion pour revoir l’aménagement du territoire en zones  
inondables et des décisions d’aménagement transformationnelles 
sont prises dans certaines municipalités. C’est le cas à Beauceville, une 
municipalité longeant la rivière Chaudière où l’on a choisi de changer 
la vocation du centre-ville suite aux inondations historiques de 2019. 
Une centaine de bâtiments démolis laisseront place à des espaces verts 
où le risque d’inondations est significativement réduit. Beauceville fait 
également partie de la communauté de pratiques en adaptation aux 
changements climatiques RésAlliance.

Des initiatives inspirantes sont déjà déployées sur le territoire  
de Chaudière-Appalaches, en voici un exemple. 

Une initiative inspirante 

ÉMISSIONS 
DE GES

Beauceville. © Steve, CC BY-SA 3.0

Contrôler les eaux de pluie à la source par des méthodes telles 
que le débranchement des gouttières ou l’intégration de systèmes 
de biorétention. Réévaluer les dimensions des ouvrages de 
gestion des eaux pluviales et d’entreposage à ciel ouvert selon de 
nouvelles intensités de précipitations qui tiennent compte des effets 
des changements climatiques. De nombreuses solutions de gestion 
des eaux de pluie sont proposées dans le Guide de gestion des eaux 
pluviales du MELCC.

Prendre connaissance des grandes tendances attendues pour les 
débits des rivières du Québec méridional dans la planification des 
projets. Ces tendances sont présentées dans l’Atlas hydroclimatique du 
Québec méridional.

Consulter le système de surveillance de la rivière Chaudière afin de 
suivre le comportement de la rivière en temps réel et de prendre des 
mesures de prévention au besoin.

Conserver le couvert végétal et intégrer des infrastructures 
vertes aux différents aménagements et installations. Ces solutions 
répondent aux problèmes d’îlots de chaleur urbains en diminuant la 
température de l’air, en plus de contribuer à mieux gérer les eaux de 
ruissellement et d’agir comme agent filtrant. Il est possible de s’inspirer 
du guide normatif du BNQ sur la Lutte aux îlots de chaleur urbains — 
Aménagement des aires de stationnement ou encore de ce Guide de 
conception d’emprises de rues locales dans un contexte de réduction 
des surfaces imperméables CERIU.

Prévoir une consultation fréquente des alertes de chaleur 
d’Environnement Canada et promouvoir des actions de prévention 
des impacts de la chaleur chez les travailleurs extérieurs durant la 
période estivale. La CNESST a produit une capsule d’information sur 
les symptômes des coups de chaleur et les moyens de prévention et le 
CIUSSS-Estrie propose un Plan d’action — Chaleur pour les employeurs.

Prévoir une consultation fréquente des alertes de feu de la SOPFEU 
afin de planifier le risques de feux de forêt et consulter le guide en 
prévention des risques de feux de forêt PareFeu. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1788778/beauceville-jardin-inondation-terrain-demolition
https://cobaric.qc.ca/projets/projets-en-cours/res-alliance-beauceville/
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Beauceville.JPG
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/pluviales/guide-gestion-eaux-pluviales.pdf
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/pluviales/guide-gestion-eaux-pluviales.pdf
https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/Hydraulicite/Qmoy.htm
https://www.cehq.gouv.qc.ca/atlas-hydroclimatique/Hydraulicite/Qmoy.htm
https://www.ssrc.cobaric.qc.ca/publique_index.php
https://www.bnq.qc.ca/fr/normalisation/environnement/lutte-aux-ilots-de-chaleur-urbains.html
https://www.bnq.qc.ca/fr/normalisation/environnement/lutte-aux-ilots-de-chaleur-urbains.html
https://ceriu.qc.ca/bibliotheque/guide-conception-emprises-rues-locales-contexte-reduction-surfaces-impermeables
https://ceriu.qc.ca/bibliotheque/guide-conception-emprises-rues-locales-contexte-reduction-surfaces-impermeables
https://ceriu.qc.ca/bibliotheque/guide-conception-emprises-rues-locales-contexte-reduction-surfaces-impermeables
https://meteo.gc.ca/warnings/index_f.html?prov=sqc
https://www.youtube.com/watch?v=ak0WBy38KUc&t=4s&ab_channel=Commissiondesnormes%2Cdel%27%C3%A9quit%C3%A9%2Cdelasant%C3%A9etdelas%C3%A9curit%C3%A9dutravail%28CNESST%29
https://www.expertise-sante.com/wp-content/uploads/2019/05/chaleur-plan-action_mai2019.pdf
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En vertu du Règlement sur la déclaration obligatoire de  
certaines émissions de contaminants dans l’atmosphère, les 
établissements émettant une quantité égale ou supérieure à 
10 000 tonnes équivalent dioxyde de carbone (t éq. CO2) par an 
se voient dans l’obligation de déclarer leurs émissions3. En 2018, 
en ce qui concerne la région Chaudière-Appalaches, quinze 
établissements ont déclaré émettre une quantité de GES au-
dessus du seuil de 10 000 t éq. CO2 pour un total de 1 447 687 t 
éq. CO2. Ce total représente 4 % des GES produits par tous les 
établissements ayant fait une déclaration au Québec. Malgré 
un nombre plus important d’établissements dans le secteur 
de la gestion des matières résiduelles, le commerce de gros de 
produits pétroliers demeure le plus émetteur. 

1. Selon un document publié en 2017 par Trajectoire Québec et la Fondation David Suzuki, 
la courbe du nombre de véhicules croît plus rapidement que celle du nombre de permis 
de conduire.

2. Ces données proviennent du Registre de déclaration obligatoire de certains contaminants 
dans l’atmosphère. La classification par secteur d’activité a été établie en fonction du code 
d’activité économique (CAE) des établissements tel qu’attribué par le Registre public des 
entreprises.

3. Les données du Registre de déclaration obligatoire de certains contaminants dans 
l’atmosphère incluent le CO2 attribuable à la combustion et à la fermentation de la biomasse. 
L’inventaire québécois des émissions de GES ne tient pas compte du CO2 dans le calcul des 
émissions liées à la biomasse, mais considère le méthane et l’oxyde nitreux.

Selon l’Inventaire québécois des émissions de GES 2018 et leur évolution depuis 1990, le 
secteur des transports (aérien, routier, maritime, ferroviaire et hors route) est responsable 
de près de la moitié des émissions totales du Québec, avec comme principal émetteur le 
transport routier. À lui seul, il a émis près de la moitié des émissions totales en 2018. Les 
émissions de GES québécoises demeurent loin d’atteindre les cibles de réduction en raison 
de l’augmentation considérable du transport routier, et ce, malgré une diminution marquée 
dans plusieurs autres secteurs. Cette augmentation s’explique par différents facteurs, dont 
l’achat de véhicules plus gros et l’augmentation du nombre de véhicules présents sur le 
territoire québécois1. Davantage de mesures ayant trait au transport des marchandises et des 
personnes doivent être mises en place afin de renverser cette tendance.

LES ÉMISSIONS DE GES AU QUÉBEC ET
EN CHAUDIÈRE-APPAL ACHES 

Répartition des émissions de GES au Québec, en 2018 

Les établissements 
les plus émetteurs  
en Chaudière-Appalaches 

Portrait québécois

Électricité

0,3 %
Déchets

5,1 %Agriculture 9,6 %

Résidentiel,
commercial et institutionnel

10,1 %
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30,0 %

Transports

44,8 %

AGRICULTURE : 9,6 %

ÉLECTRICITÉ : 0,3 %

INDUSTRIE : 30,0 %

TRANSPORTS : 44,8 %

DÉCHETS : 5,1 %

RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL 
ET INSTITUTIONNEL : 10,1 %

Répartition des émissions de GES et nombre total 
d’établissements par secteur d’activité dans 
Chaudière-Appalaches2 

Émissions de GES par secteur d’activité en 1990 et 2018

Afin de cibler les potentiels de réduction d’émissions de GES, il est important  
de connaître les activités émettrices du Québec, mais également celles qui sont propres aux régions. 

Voici un portrait des principaux émetteurs au Québec et en Chaudière-Appalaches.

1+44+30+10+10+5+L
Source : Inventaire québécois des émissions de GES 2018 et leur évolution depuis 1990

Source : Inventaire québécois des émissions de GES 2018 et leur évolution depuis 1990

De son côté, le secteur de l’industrie a connu la plus grande diminution des émissions de GES 
depuis 1990. Cela s’explique en partie par la fermeture d’industries polluantes, mais aussi par 
l’amélioration de l’efficacité énergétique et l’utilisation de procédés moins émetteurs. Malgré 
cette diminution, selon les données de 2018, le secteur de l’industrie émet plus de GES que 
tous les autres secteurs additionnés hormis le transport. 
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S ’ I N S PI R E R  D E  PR OJ E T S 
D E  L A  R ÉG I O N  E T  D ’A I LLEU R S

Au Québec, de nombreuses initiatives sont mises en place pour diminuer les émissions de GES. 
Voici quelques exemples d’initiatives qui peuvent s’appliquer à d’autres établissements. 

Un producteur agro-alimentaire de la région a obtenu 
un financement de 550 000  $ du Fonds Vert afin de 
construire un centre de transbordement pour les grains. 
Auparavant les grains étaient transportés par camion 
en flux tendu car il y avait peu d’espace de stockage.  
À présent, le grain arrive par rail en plus grosses quantités 
et peut être stocké, ce qui minimise les transports en 
camion. Ce projet, qui a débuté en 2015, permet une 
économie de 1 331 t éq. CO2 par an.

Un centre de santé et de services sociaux a installé 
une chaufferie à la biomasse forestière résiduelle pour 
remplacer le mazout lourd. Elle fonctionne avec une 
chaudière à vapeur alimentée aux granules qui remplace 
un équipement fonctionnant au mazout lourd.
La réduction des émissions de CO2 permises par ce 
projet est de 1 689  t éq. CO2 annuelles, et les coûts 
d’exploitation ont diminué de près de 142 000 $ par an.

Une université a construit en 2016 un nouveau pavillon 
fonctionnant à la géothermie. Des pompes thermiques 
décentralisées, un mur solaire, une roue thermique, 
un échangeur à plaques et une pompe thermique ont 
été installés afin d’optimiser l’efficacité énergétique 
du bâtiment. Des subventions d’Hydro-Québec, du 
gouvernement fédéral, de Gaz Métro et de l’Agence de 
l’efficacité énergétique du Québec ont permis la mise 
en œuvre du projet. Ce pavillon a été primé pour son 
efficacité énergétique.

Une entreprise de transport de marchandises 
s’est vu accorder en 2018 par le gouvernement du 
Québec une aide financière de 1,5 M$ provenant du 
Fonds Vert qui lui a permis d’aménager un centre de 
transfert intermodal routier-ferroviaire. L’entreprise 
a pu acquérir et améliorer un bâtiment, aménager le 
site afin d’en faire un centre de transfert intermodal 
et acheter des équipements de transbordement. Ce 
projet permet une réduction des émissions de GES 
de 12 007 t éq. CO2 par an et élimine de nombreux 
voyages de camions sur le réseau routier. 

Le transfert modal ne pouvant s’appliquer à la réalité 
de tous les établissements, l’optimisation du transport 
des marchandises par camion demeure essentielle. 
Par exemple, les retours à vide génèrent des dépenses 
supplémentaires et produisent des GES, il faut donc les 
éviter.

Le potentiel de réduction d’émissions de GES lié aux 
bioénergies dépend de plusieurs facteurs tels que 
le type de biomasse et sa disponibilité, les procédés 
de conversion, l’énergie remplacée et la distance de 
transport des matières.

Chaque initiative s’inscrit dans un contexte particulier, 
ce qui peut limiter sa reproductibilité. Les exemples 
donnés visent à mettre en valeur l’éventail de 
possibilités et à inspirer d’autres entreprises pour la 
mise en place de mesures de réduction.

U n  p o te n t i e l  d e  ré d u c t i o n  g l o ba l  
d e s  G E S   :  l ’o p t i m i s a t i o n  d u  t r a n s p o r t 
d e  m a rc h a n d i s e s

D e s  i n i t i a t i ve s  ré g i o n a l e s  i n s p i r a n te s

Pour certains établissements, le transfert modal peut être une option 
intéressante pour réduire les émissions de GES et optimiser la chaîne 
logistique du transport de marchandises. Cette solution est pertinente 
pour les produits à faible valeur, dont le poids est plus élevé et dont les 
délais de livraison sont plus flexibles ; ces facteurs influencent le seuil de 
distance optimale à parcourir. En termes d’émissions de GES, déplacer une 
tonne de marchandises émet 7,7 g de CO2 par voie fluviale, 13,3 g de CO2 
par train et 55,1 g de CO2 par camion.  

Le plus gros émetteur de la région est une raffinerie qui a été en mesure 
de moderniser et d’optimiser sa chaîne de production de façon à réduire 
de 20  % l’intensité de ses émissions de GES par rapport à la base de 
référence de 1990. L’efficacité énergétique des opérations de tous les types 
d’industries présentes sur le territoire et la production d’énergie à base de 
biomasse forestière résiduelle sont des avenues à explorer pour réduire les 
émissions de GES de la région. L’accessibilité de la biomasse sur le territoire 
en fait une énergie de transition intéressante pour la région car elle permet 
la réutilisation de ressources autrement vouées à l’élimination, cependant 
elle génère des particules fines dont l’impact sur la qualité de l’air doit être 
surveillé et encadré.

https://grandslacs-voiemaritime.com/wp-content/uploads/2019/10/Impacts-Full_En.pdf
https://grandslacs-voiemaritime.com/wp-content/uploads/2019/10/Impacts-Full_En.pdf
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